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LE"'" 

COMBAT FVRIEVX 

de deux Italiens. 

t ' ' ' 

. £ff vm Burlef(p$es. • . . r . ; 

• > 

V I fut cécctfronté rac(Hi£uit/cmbaIIcur 
Qui dépdgnoirvfi iouries R • • iàns.'9aUaif;\ 
Qu on berne rimpoftèur&quc Bacchus le {èvrc> 
lay vu de ces Meflîcurs pouri-icn prendre la chcvrc, ' 
Pour vn louche regard , pour va mot de ciaueis , • 
Pour du vin que par îeu Toh Jewr vorre à reueis; : : 
Fen ay vâ'Jc piquez par vn depk farirafque 
Se porter fur le pré chauffez bas comme vn fiafque . 
D Vn léger cfcarpin propre à de tels combats, 
Mais charger de plaijtron , plus qui'vn mulec» de bas^i j 
CoëfiFez^dVn féucre mol qui' {>Ààr couuiir Jéur crcftcr' 
Cache vn bonnet de fer qu'on nomme vn pot en tcftc, 
La rondache scnfuit, Tinflrument dcffenfir, 
Serc plus dans leurs duels qu^ lengin ofFeniif. 
En cerarroy guerrier ce^cohcre-lûcsacleres 
Courent au champ de Mais fê battre £uis trompettes. 
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Aux'coups de Durandal, aux rcuers de Fiambergc ; 
' Ixicronc d Vn gros (âpin ne (croit quVne «(pcrgc* 
L'vne taillade lair qui ûffie (bus les coups , 
L'autre fait vn hachis de terre & de cailloux; 
Au meurtre, à l'aide, à l'arme, on s'egorgc, on fc tuc, 
Vn chardon dVn reueis a 1 oreille abbatui: : 
L'innocent en patity vn-rude cftrama^it 
Fend p;^ la corne gauche vn pauure Tima^n. 
Tout ce maflacre en vain contre ux criroit vengeance^ 
Vous allez voir bien pis^ n'a pas fait qui commence^ 
Ces gens déterminez comme des Polonois, 
Vont s'entretaillader à traucrs leun bamois , 
Le moins enrage d'eux au moindre coup qu'il porte, 
' Va de cul ôc de telle, & non pas de main morte, 
£t feroienc deda morts, fi le vent de Siroc qdî r?. 

Ne Ce iourrott entr*enx pour r^abbattre leur choc, ^«i^** 
Qupy Siroc ?t*expo(cr entre leurs incartades ^ 
Bottes rifpoftcs temps fendans fur cftocades: • * 
Retire toy Siroc ? il fait icy.trop chaud, 
L'cfcàrgot fe plaint d'eux^ mais il ne leur en chaut» 
Efpargnèroknt^ils rien, àucun d'eux né's'èfpargne, 
L Vn pour trop alongcr fe fait venir la hargne. 
L'autre à trop reculer fe foule vn nerf au pic j 
Chacun fans coup fcrir fc fênt eftropie, . 
A l'en vytlu,hamieux, le pied torm £ût rage. 
De parole & d'e£t, infulte, injure, outrage , 
L'vn ne veut point d'accord , l'autre point de quartier, 
L'vn fulmine en lutin , l'autre iure en charrier, 
L'vn f^tt laide, griikiafre ôc 1 a^tre afteufê morgue, 
L'vn eff ùmc œVœit, :& l'antre (buffle en orgue: 
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Chacun cherche en -fon homme à tailler & r<}gner^ . \ 
Qui jn y perdra qu'vti bras croira bbaocoup gaigners ' 

Voyez ces meurtriers blancs de leur mcurtricrc . .. 
Sauter à droi6l: , à gauche , en auanc, en arrière , . / 
Le champ eft trop pccic pour ces corps furibons» . 
La chèvre quUes ciem les demene par bonds/' . 
Pour (è porter en vain plus de coups qu'ils n*en parent » 
Car trois toifes d'cfpacc &: le vent les fcparcnc, j 
De rage ils b^cenc l'air qui les a fcparcz 
Ce conflit dure trop à ces defçfperez ,. 
Il n eft efpac c ou vent y il n*eft harnois qui tiêhnc , 
Traillrc l'auray ta vie, ou ru prendras la mienne i 
Que CCS coeurs trop vaillans ioiit de peine à leurs cbrps^ 
Voicy coup de partie, helasl tous. deux font. morts: * ' ' 
Non» ils prennent baleine. , & le ieu fe. diffère» . " 
Quoy l'vn deux (c rclafchc, amy c'eft aflcz faire, . • ' 
rdprouuc ton courage & tu cognois le mien : 
Quel diable veut tremper uos mams au lang chxeftien. 
L'honneur nous doit fournir de plus noble» querelles^ 
Referaons noft]:e f$ng contre les linfidoUcs. 
On m'a prédit quVji lour contre certains chreftiens ; ' 
Qu'on nommera pour lors frondeurs Parificns, 
Quand le bruit de$ ELomains.cilourdira la France , . 
Nous pourroiis mieux qu'icy nous targuer de vaillanêe. 
L'autre à qui ces raifons tempèrent la chaleur, . . i / 
Si nous auons ,dic-il, combatu de valeur-, ' . . r | ' 
Combattons de prudence ^ publions au monde 
Que nous gardons ce ter .pour ces gens de la- fro4ide, • 
Comme l'vn aime à viurev l'autre fuit laliiibcr / 
Dansçette fimpaûejls foatBicn-toft «d'accord, < : 
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La peur rend chacun d eux , maiftrc'de fa colca,^ î 
£c pour l'amour de Coy doux l Ton adutriàircj * i 
I Ces déments cœurs font grâce à leurs corps hm&z^ " 

Ils fe font fait la peur, pour eux c'cft bien aflez 
Que leur fi^jme elt vaillant de vaincre ainfî leur bile^'/ 
Auffi le plus mcfchant n cft pas le plus habille 
Qui donne vn coup fi vifte en reçoit bien-toft deux';) 
S'ils $*eftoient maflacres eftotr-ce pas fait d'eux^ 
Quel dam pour leur paï$, & pour eux (^uel dommage . 
I, . Us nauroicnr plus brifté macaron ny fromage, • , . 

S'ils s cftoicnt tronçoncz, corps, iambes, telles, bnis-, <• 
y La gourmande Atropos en cuft fait les choux gras^. 

Mais leur peur triomphante en ce duel' de marque. 
Fait la figue aux barbiers & la nique à la parque, . 
L'efFroy ijui les conferuc en leur meilleur plaltron , 
Vn vaillant mort neft rien prés d'vn viuant poltron, 
Rafraichis par la peur mieux que par eau de pougue. 
Ils vont au cabaret triompher de leur foucrue: 
Et beflant le Démon qui les auoit tentez 
* Loin de s'cntrcmangcr vont boire leurs Tancez. 

La couriere à bon bec, eft cependant habile> 
Le brui^ de ce combat bourdonne par la ville. 
Empire du repos «Se iizgc de la Paix. 
Quç le rcfpe6t commun garde fans parapets. 
Ville ou drille affamé ne plume iamais Toye, 
OÙ les plus gros canons ne pettent que de ioye \ 
D*vn repos u public vos deux Gladiateurs 
Par ce rude combat font les perturbateurs. 
Ils fcmblent mériter après leur eicap idc 
De prendre vn autre elfor au haut de l'cArapade, 
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Les Sbirrcs vont aprcs , nos gens font efquiuez l 

C'eft» dit-on »au lis font morts, lescorps font enleue<» 

Mal fetiR au caDarec ils gaignent b gucritte , 

S'ils n enflent cfcampc leur pcrfonnc cftoit fritte 

Va lacgcxoupcrcc leui cuft porté malheur 

Et d vn rougp collier honnorc leur valleur 

Ou tinprummi di his i grojji U chdmiiftBi 

Auroit dVn triftc branfle accorde leur querelle j 

Qupy qu alors innoccns en ce duel fameux. 

Que n'auons nous 1 cfprit de nous battre comme eus» 

Qm fe battant iî bicn»iamiis ne (è frappèrent. 

Ce combftC arriua Tan qu'ils en e(chapperent . 

Auantque ces guerriers euflcnc fi bien apris. 

Le meftier de la guerre au blocus de Paris, 
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